 SCIENCE POLITIQUE 

 QUESTIONNEMENT  :  Voter : une affaire individuelle ou collective ? 
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Objectifs :
- Etre capable d’interpréter des taux d’inscription sur les listes électorales, des taux de participation et d’abstention aux élections.
- Comprendre que la participation électorale est liée à divers facteurs inégalement partagés au sein de la population (degré d’intégration sociale, intérêt pour la politique, sentiment de compétence politique) et de variables contextuelles (perception des enjeux de l’élection, types d’élection).

- Comprendre que le vote est à la fois un acte individuel (expression de préférences en fonction d’un contexte et d’une offre électorale) et un acte collectif (expression d’appartenances sociales).

- Comprendre que la volatilité électorale revêt des formes variées (intermittence du vote, changement des préférences électorales) et qu’elle peut refléter un affaiblissement ou une recomposition du poids de certaines variables sociales, un déclin de l’identification politique (clivage gauche/droite notamment) et un renforcement du poids des variables contextuelles.

Notions : abstentionnisme, taux d'abstention, taux de participation électorale, taux d'inscription, cens caché, abstention dans le jeu politique / hors du jeu politique, variables lourdes du comportement électoral, vote de classe, électeur rationnel, vote sur enjeux, volatilité électorale. 
PLAN

 I/ Les causes de l’abstention 
1. Abstention et non inscription

2. Evolution de l’abstention

3. Les raisons de l’abstention
 II/ Le vote, un acte individuel et collectif 
1. Le vote est un acte individuel

2. Un acte de vote selon le contexte et les enjeux
3. Le vote : le rôle des variables lourdes
 III/ Analyse de la volatilité électorale 

1. Constat

2. Les raisons de la volatilité électorale

 I/ Les causes de l’abstention 

1. Abstention et non inscription
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Evolution de I'abstention par élection
Au premier tour
— Régionales
— Municipales
- Départementales

 Présidentielle
~ Européennes

Source : Ministére de I'ntérieur - Crédits : franceinfo

QI : Faites une phrase permettant de comprendre le sens de la donnée pour les élections égislatives

de2017.
Q2 : Quelle tendance générale ce graphique fait-il apparaitre ?
Q3: Quelles sont les élections ol I'abstention est la plus forte ? La plus faible ? Proposez une

explication.



[image: image5.png]Abstention dans le jeu et hors du jeu politique
Les abstentionnistes « dans le jeu politique » sont souvent jeunes, diplomés et plutét favorisés quant
aux conditions d'insertion sociale. Ils déclarent par ailleurs s'intéresser 4 la politique, et peuvent
méme se déclarer proches d'un parti politique. Ils s'abstiennent [..] et se remettent & voter dés quils
peuvent & nouveau se reconnaitre dans l'offre électorale proposée. Leur abstention est le plus souvent|
intermittente. Cet abstentionnisme correspond & un nouveau type délecteur, plus mobile, [...]
relativement critique et exigeant 4 I'égard de I'offre politique, et pouvant utiliser I'abstention au|
méme titre que le vote pour se faire entendre et peser sur Ilection.
Les abstentionnistes « hors du jeu politique » se distinguent par un retrait de la politique, et par une
certaine apathie. On les retrouve en plus grand nombre au sein des couches populaires, disposant
d'un faible niveau dinstruction, parmi des catégories en difficulté d'insertion sociale, ainsi que dans|
les populations urbaines. [...] Ces absents plus constants de la scéne électorale ne se reconnaissent
pas dans le jeu politique, ils ont trop de problémes individuels pour investir la scéne collective, et se|
sentent incompétents.

Anne Muxel, « Abstention : défaillance citoyenne ou expression démocratique ? »,
Cahiers du Conseil constitutionnel, n°23, février 2008

Q1 : Qu'

-ce que I'abstentionnisme « hors le jeu politique » 7




[image: image6.png]Le cens caché
Théoriquement ouverte et égalitaire, la vie politique est traversée de nombreuses inégalités. En effet|
les citoyens qui disposent de faibles ressources personnelles (capital culturel) intériorisent cette
infériorité en s'abstenant de participer au débat public. L'analyse de I'abstention électorale et celle
de la non-inscription sur les listes électorales dévoilent des logiques d'auto-exclusion et d'exclusion|
par sentiment dincompétence politique. Ainsi, on voit se générer une sorte de "cens caché” qui,|
derriére le filtre apparent de procédures respectant formellement le principe d‘égalité, a en réalité
pour fonction de conserver le pouvoir au profit de certaines couches de la société. [...] Une grande
partic de la population s'intéresse peu ou pas 4 la politique institutionnelle, ses rites, son langage
spécialisé, ses problématiques énigmatiques et son repli sur elle-méme. Et plus on séloigne du
monde des "élites" et des détenteurs de ressources culturelles légitimes, moins on s'intéresse 4 la
politique. De fait, on constate une forte inégalité dans les pratiques de participation telles que le
militantisme, l'asistance & des réunions politiques, [le vote]...

Eric Keslassy, Démocratie et égalité, Bréal, 2003, a partir de Daniel Gaxie, Le Cens caché, Le Seuil, 1978

QI : Quiest-ce que le suffrage censitaire ?
Q2 : Expliquez la métaphore du « cens caché ».
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Questions :

1) Que désigne I'abstention électorale (définition) ? Comment se calcule le taux d'abstention

électorale ?

2) Que désigne la participation électorale (définition) ? Comment le taux de participation électorale se

calcule-t-il ?

3) Comment l participation électorale aux élections législatives a-t-elle évolué en France ?
4) Comment 'abstention électorale aux élections européennes a-t-elle évolué en France ?





2. Evolution de l’abstention
[image: image8.png]Dans les faits, les citoyens récllement intéressés par la politique
constituent une minorit. [.] Le citoyen est de fait plutdt passif,
peu informé, peu intéressé. [..] Liabstention, en progression dans
toutes les démocraties représentatives, traduit 1 fois ce faible inté-
rét pourla politique fet] des phénoménes dexclusion sociale. [..]
Dans un ouvrage fondamental, Le Cens caché, public en 1978,
Daniel Gaxi [..] établit Pimportance des mécanismes subjectifs,
ce quiil désigne par « sentiment de compétence ». .. Les diplo-
més se sentent plus compétents et don plus habilités & produire,
de maniére légitime, des opinions et des jugements politiques.
] Les catégories sociales peu dotées en capital culturel ont ten-
dance a s'auto-exclure du jeu politique (« Ia politique, ce n'est pas
‘pour moi. Clest trop complexe »). [..] Daniel Gaxie écrit [..] :

Source : Rémi Lefébvre, Lecons d'introduction d la Science politique, Ellipses, 2017.

Beaucoup plus nombreux sont les abstentionnistes qui int
ressent trés peu 4 la politique, sont assez sceptiques sur ce quils
peuvent en attendre et peu attentifs aux comptes rendus quen
donnent les médias. Ces segments du public font état d'un senti-
ment dincompétence dans ces domaines et de difficultés a com-
prendre les quelques péripéties de Vactivité politique qui par-
viennent jusqua eux. s expriment également leurs difficultés &
«s'y retrouver », clest-a-dire & choisir entre les partis ou les candi-
dats & une élection. Ces publics appartiennent pour lessentiel & des.
‘milieux populaires peu scolarisés. Leurs conditions de vie sont sou-
vent pénibles et leurs difficultés quotidiennes les renforcent dans
leur conviction quil 'y a pas grand-chose & attendre des hommes
politiques, dont ils pensent quils « parlent » beaucoup plus quils
«nfagissent » et que, pour se faire lire, ils multiplient des « pro-
‘messes » quils ne tiennent jamais.

D.Gaxie, « Labstention électorale - entre scepticisme ot indifférence »,
‘ses.enslyon.fr, 26 juillet 2017
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Remplir le texte à trou
La participation électorale dépend également du type de scrutin. En effet, la participation électorale n’est pas la même pour toutes les …………………... Les ………………….. de certaines élections sont jugés plus importants et amènent les électeurs à se mobiliser. A l’inverse, les électeurs peuvent parfois avoir le sentiment que certaines élections ne sont pas ………………….. et ne pas aller voter. 

3. Les raisons de l’abstention

a)  Dans le jeu et hors du jeu
[image: image12.png]



Exercice : remplir le texte à trou
Les abstentionnistes « …………………..» : ils sont caractérisés par une faible intégration sociale ou un désintérêt pour la politique. Ces individus sont souvent peu politisés et expriment généralement un sentiment d’indifférence ou de résignation à l’égard du politique. Ce sont souvent des abstentionnistes systématiques.

 • Les abstentionnistes « …………………..» : ils sont bien intégrés, politisés, ils ne se reconnaissent pas l’offre politique et peuvent utiliser l’abstention comme signe de protestation. Ils s’abstiennent souvent par intermittence. Cette protestation peut aussi prendre la forme d’un vote blanc ou nul. 

b) le « cens caché »
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Question : D’après ces deux documents, caractérisez le profil type de l’individu qui choisit l’abstentionnisme aux élections
c) Diplôme, Age et Intégration

Document 
 Le lien entre participation électorale et intégration sociale Au fur et à mesure que les individus entrent dans la vie active et sont insérés dans les responsabilités familiales et sociales, ils votent davantage. Le taux de participation électorale baisse à partir de soixante-dix ans, avec le retrait de la vie active, la moindre sociabilité et les problèmes d’état de santé . Le taux d’abstention varie aussi selon les catégories socioprofessionnelles et le niveau de diplôme. Les cadres et les professions libérales votent beaucoup plus que les ouvriers. Les chômeurs et personnes à emplois précaires s’abstiennent plus souvent. Plus on a un statut social bas, plus on tend à s’abstenir. Statut social et diplôme indiquent en fait une capacité à maîtriser son environnement et à s’exprimer politiquement. Pierre Bréchon, Comportements et attitudes politiques 2006 
Question 1 : Comment évolue la participation en fonction du statut social ?

Question 2 : Comment l’auteur explique-t-il ce lien ? 

SYNTHESE A TROU

Plusieurs facteurs expliquent l’………………….. électorale. Avoir un faible niveau de ………….……….., un emploi précaire, être au chômage, un faible ………………….. de vie augmentent la probabilité de ne pas se rendre aux urnes. L’abstention est souvent le résultat d’un faible degré d’……………………..…………….., d’un faible degré d’……………………….. pour la politique et d’un sentiment d’…………….……….. politique, fortement corrélés à la position sociale et au niveau de diplôme. 
 II/ Le vote, un acte individuel et collectif 
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1. Le vote est un acte individuel

a) Le code électoral

Article L. 60
Le vote a lieu sous enveloppe, obligatoirement d'une couleur différente de celle de la précédente consultation générale. Le jour du vote, celles‑ci sont mises à la disposition des électeurs dans la salle de vote […].

Article L. 62
À son entrée dans la salle du scrutin, l'électeur, après avoir fait constater son identité […] prend, lui‑même, une enveloppe. Sans quitter la salle du scrutin, il doit se rendre isolément dans la partie de la salle aménagée pour le soustraire aux regards pendant qu'il met son bulletin dans l'enveloppe ; il fait ensuite constater au président qu'il n'est porteur que d'une seule enveloppe ; le président le constate sans toucher l'enveloppe, que l'électeur introduit lui‑même dans l'urne. Dans chaque bureau de vote, il y a un isoloir par trois cents électeurs inscrits […].

Article L. 63
L'urne électorale est transparente. Cette urne n'ayant qu'une ouverture destinée à laisser passer l'enveloppe contenant le bulletin de vote doit, avant le commencement du scrutin, avoir été fermée par deux serrures dissemblables.
Code électoral (extraits), version en vigueur au 21 octobre 2018.
b) La rationalité de l’électeur « l’homo oeconomicus »

Document 1

L’électeur rationnel Anthony Downs (1957) peut être considéré comme l’un des pères fondateurs des théories de l’électeur rationnel. Il considère l’ensemble des acteurs politiques comme appliquant un calcul de rationalité. Les partis sont stratèges et essaient de recueillir le maximum de voix. Pour cela, ils doivent connaître les attentes des électeurs et adopter un programme qui en tienne compte. si les partis sont rationnels dans l’élaboration de leurs programmes, les électeurs aussi. Chaque citoyen est considéré comme un homo oeconomicus qui cherche par son vote à maximiser ses gains. Il votera donc pour le parti qui lui offrira plus de gain que les autres, qui lui garantit mieux la réalisation de ses attentes utilitaires. Ce modèle suppose que l’électeur est capable de calculer ce qu’il peut attendre de chaque candidat et donc hiérarchiser ainsi ses préférences en faveur de celui qui présente pour lui la plus forte utilité. Ceci suppose de pouvoir anticiper sur ce que feront les candidats s’ils sont élus et donc de juger si leurs promesses sont réalistes. L’électeur tout à fait rationnel devrait donc avoir les capacités d’anticipation et être très bien informé sur la vie politique, économique et sociale du pays où de l’ère géographique sur laquelle porte le vote. Le choix électoral ne serait fait que sur la base d’une rationalité limitée, en fonction d’une information parcellaire et sélective, mais suffisante pour faire un choix ayant un minimum de sens.» Source : BRECHON Pierre, Comportements et attitudes politiques, PUG, 2006. 

Question : En quoi l’électeur est-il selon A Downs « rationnel »

Document 2

L'électeur rationnel, un consommateur cherchant à maximiser son utilité Pour les tenants de l'analyse économique, l'électeur doit être considéré comme un consommateur qui, le jour du vote, fait son marché politique. Comme tout consommateur et, plus globalement, comme tout homo oeconomicus rationnel, il agira dans le but de maximiser la satisfaction de ses besoins […]. L'un des principaux représentants de courant d'analyse, Gordon Tullock, dans un ouvrage intitulé Le marché politique, revendique explicitement cette assimilation de l'électeur à un consommateur faisant ses courses dans un supermarché : « Electeurs et consommateurs sont essentiellement les mêmes personnes. Monsieur Martin consomme et vote. Qu'il soit dans un supermarché ou dans un isoloir, il demeure le même homme. Aussi n'y a-t-il aucune raison majeure de croire que son comportement soi différent selon s'il se trouve dans l'un ou l'autre de ces lieux. » Cet électeur consommateur qui se comporte en calculateur utilitariste cherchera donc le jour des élections à maximiser l'utilité de son vote. Pour effectuer ce calcul d'utilité électorale, les critères que va retenir l'électeur seront, d'abord et avant tout, des critères économiques. […] Selon le modèle des analyses économiques, il en résulte que si le bilan économique du gouvernement est considéré comme satisfaisant par l'électeur, celui-ci se prononcera en faveur des sortants, qui se trouveront ainsi récompensés. A l'inverse, les électeurs puniront un gouvernement jugé responsable d'une détérioration de l'économie, en donnant leurs suffrages à l'opposition. Contrairement aux analyses déterministes, le vote est ici conçu comme le produit d'un calcul opéré sur un mode individuel, selon les logiques de la rationalité économique. Jean-Yves Dormagen, Daniel Mouchard, Introduction à la sociologie politique, De Boeck Supérieur, 4e édition, 2015 

Question : Pourquoi peut-on associer l’électeur à un « homo oeconomicus » ?

c) Un acte psycho-sociologique : rôle de la socialisation sur les préférences

Document 

La dimension psycho-siologique L’approche psycho-siologique de l’explication du vote trouve son origine dans les travaux menés dans les années 1950 au sein de l’université du Michigan (on parle du « paradigme du Michigan »). Dans cette approche, la variable clé est l’identification partisane : les individus manifestent un attachement d’ordre affectif à un parti et à ses dirigeants. Cette identification résulte de la socialisation familiale : les individus héritent, en quelque sorte, de la proximité avec un parti politique. L’accent est donc mis davantage sur les variables individuelles et psychologiques que sur l’appartenance sociale. Des études menées dans le cadre de ce paradigme montrent en effet que l’identification partisane résiste à l’effet des mouvements de mobilité sociale. Christine Dollo, Jacques Gervasoni, Jean-Renaud Lambert, Sandrine Parayre, Sciences sociales, Sirez, 2015 
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Question : Quel est le rôle de la socialisation familiale dans l’acte de vote ? 

 Présentez les arguments dans un paragraphe structuré (lien avec le questionnement de sociologie)

2. Un acte de vote selon le contexte et les enjeux

Document 

Nous avons examiné la contribution potentielle de plusieurs enjeux sur le vote lors des élections présidentielles françaises. Les trois enjeux étudiés plus spécifiquement – l'économie, l'immigration et l'Europe – influencent particulièrement le vote […]. Ces enjeux ont pratiquement toujours une influence sur le choix présidentiel, et leur influence sur le vote persiste lorsque l'on introduit par des modèles statistiques d'autres variables habituellement explicatives du vote. Les électeurs français, quelles que soient leurs appartenances sociales ou leurs prédispositions idéologiques, ont tendance à « punir » le gouvernement pour une conjoncture économique mauvaise. De plus, […] leur opinion à l'égard de l'immigration, dans la mesure où elle est négative, les porte davantage vers la droite. En ce qui concerne l'Europe, s'ils sont favorables aux progrès de l'intégration européenne, ils ont davantage tendance à favoriser la gauche modérée indépendamment d'autres considérations […]. Il s'agit là de généralisations, mais de généralisations valables.
Richard Nadeau, Éric Bélanger, Michael S. Lewis-Beck, Bruno Cautrès et Martial Foucault Le Vote des Français de Mitterrand à Sarkozy, Presses de Sciences Po, 2012.
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Donnez des exemples « d’ enjeux » d'élections.
Point :
La théorie du vote sur enjeux affirme que les électeurs, autonomes et rationnels, se décident en fonction d'une conjoncture politique particulière, et relativise l'influence des variables sociales. Les électeurs sont capables d'identifier les problèmes les plus importants dans le débat politique (les enjeux de l'élection), de comparer les propositions des différents candidats et des partis, et d'effectuer leur choix en fonction de la proposition qui leur est la plus favorable. Le vote est de ce fait pour partie le résultat d'un positionnement individuel face à un contexte et à l'offre politique proposée. 

3. Le vote : le rôle des variables lourdes
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LES VARIABLES LOURDES
Les variables sociodémographiques (genre, âge, lieu de résidence), les variables socio-culturelles (niveau de diplôme, appartenance religieuse, origine ethnique) et les variables socio-économiques (statut socio-professionnel, niveau de revenus, détention ou non d'un patrimoine, diversité ou non de ce même patrimoine). Le vote, expression d'une opinion, peut alors être perçu comme le produit d'une socialisation spécifique. Ces variables rendent l'orientation électorale relativement prévisible 
a) Les variables socio-démographiques
- Environnement géographique : Rôle du territoire
ARTICLE « LE MONDE »

Présidentielle : la carte des résultats du second tour, commune par commune
Emmanuel Macron a obtenu la majorité des suffrages dans 26 044 communes, Marine Le Pen dans 9 194. Les deux candidats sont à égalité dans 311 communes.
Par Jérémie Baruch
Publié le 08 mai 2017  
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Question : Dans quelle partie du territoire français, Jean Luc Melenchon  a t-il eu le plus de votants  ?
- Le genre
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Document 
[image: image24.png]Sila mobilité électorale s'accroit, Iélecteur mest pas pour autant
devenu une « girouette » [..] : il exerce un jugement critique sur
Taction des gouvernants et il se réserve le droit de changer de camp
ou de s'abstenir. Pour Pascal Perrineau, une « citoyenneté contrac
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«loyauté politique ». Les électeurs « construisent désormais leur
vote & partir des référents qui sont les leurs, beaucoup plus indivi
dualisés », conclut-l, ]

Opter pour un candidat municipal de centre droit au nom de sa
‘bonne gestion locale avant d'élire un président de centre gauche,
choisir Fabstention aux élections européennes par rejet des insti-
tutions de Bruxelles avant de participer avec conviction au serutin
présidentiel, se décider au premier tour pour un candidat écolo-
giste auquel on croit avant de se résigner au vote « utile » au se-
cond : pour beaucoup de chercheurs, cette mobilité n'a rien d'une
errance - elle correspondrait plutdt & une gestion réfléchie du bul
letin de vote. L « électeur stratége » sait s'adapter avec souplesse
‘aux campagnes et aux candidats.

Quand on les interroge, les électeurs donnent diilleurs du sens &
leurmobilité. « Les électeurs sont de plus en plus édugués, ils réflé-
chissent & leurs choix et ils ne sont pas totalement déboussolés : ls
ont une cohérence idéologique, méme si les fidélités partisanes ne
sont pas au rendez-vous » , constate le politologue Bruno Cautrés.

A Chenin, « Comment expliquer la volatilité grandissante des électeurs .
‘Le Monde, 30 mars 2017





Question : Quelle est la part du vote féminin pour les élections présidentielles en 2017 en faveur de Marine Le Pen ?
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: Résultats du premier tour des élections présidentielles 2022 

Sondage Ipsos et Sopra-Steria auprès de 4000 personnes inscrites sur les listes électorales interrogées du 6 au 9 avril 

Question : Pour quel candidat au premier tour des présidentielles, les femmes ont-elles  le plus voté ?

-

Statut professionnel
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Les données sont à lire en % de suffrages [image: image27.png]


exprimés D'après Ipsos/Sopra Steria, « Second tour présidentielle 2017 : sociologie des électorats et profil des abstentionnistes », 7[image: image28.png][ @ smmmmmmm
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Question : Comment a évolué le vote des Cadres et professions intellectuelles supérieures de 1988 à 2007 comparativement au vote des Agriculteurs sur la même période en faveur de Jean Marie Le Pen ?

- Age
PRESSE LCI 

Elections européennes : Les Verts ont-ils créé la surprise grâce au vote des jeunes?
Par Felicia SIDERIS Publié le 27 mai 2019 à 19h37
LA VIE EN VERT - Avec des résultats à deux chiffres aux élections européennes, les Verts ont repris des couleurs en France et à l'étranger ce dimanche. Pour expliquer ce score, de nombreux représentants politiques ont salué l'engagement de la jeunesse. On vous explique pourquoi. 
Document 

We Love Green n’est plus qu’un festival de musique parisien. C’est aussi ce que 13% des électeurs français ont voulu exprimer en se rendant aux urnes ce dimanche 26 mai pour les élections européennes. Arrivée en 3e place, et en tête des formations de gauche, la liste d’Europe Ecologie-Les Verts (EELV) impose la question du climat comme thème de préoccupation majeur au parlement européen. Pour saluer cette victoire, Yannick Jadot, la tête de liste, a tenu à saluer ses soutiens, et notamment les jeunes, qui se seraient [image: image30.png]stention fECORY, ..

o
Fllar oty

7



"emparés de ce scrutin".Un "ef[image: image31.png]Socialisation primaire

(notamment Ia famille) :

expression de valeurs,
proximité idéologiaue,
intérét pour la politique

\

Socialisation secondaire :
fréquentation d'une

association, d'un syndicat.

ouinfluence des médias.

/




fet Greta Thunberg"?

Sociologie du vote au premier tour de l’élection présidentielle 2022 
Question : d’après le tableau , l’âge influence t-il le vote ? 
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Sondage Ipsos et Sopra-Steria auprès de 4000 personnes inscrites sur les listes électorales interrogées du 6 au 9 avril 

Question : Comment est orienté le vote des catholiques pratiquants réguliers ? Justifiez 

Bilan
[image: image33.png]Lo drolt est o focuité de réaiser une oction

+Un devor est une obligation porticuliére et concréte.

+EnFrance,le drol de vote est un drolt et nest pos,
ridiguement. une oblgation

+La question dlune éventuelie obligation du vote o souvent 616
débottue

- Enrovanche, e drolt do vote est morclement un dovolr pour
s cltoyens.

+Lovole!
princoe

+Ce st pas Jurdiquement un devorr égolement pour une.
‘question de pratigue polltique.

pos pridiquement un devor dabord por





TRANSITION : 
EMISSION DE RADIO

Profil du nouvel électeur avec Vincent Tiberj
· Vincent Tiberj Sociologue, professeur d’université à Sciences Po Bordeaux
Les citoyens qui viennent, de Vincent Tiberj, est paru aux Presses universitaires de France.
Mercredi 31 mai 2017
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ÉCOUTER (33 MIN)
LIEN Profil du nouvel électeur avec Vincent Tiberj (radiofrance.fr) 
On assiste aujourd'hui en France à un profond renouvellement générationnel qui va inévitablement modifier les équilibres politiques. Vincent Tiberj, professeur de sciences politiques, analyse ce phénomène alors que la moitié des électeurs ayant voté en 2012 n'était pas en âge de le faire en 1981
Interview : "Par cohorte et par génération j'entends un groupe né au même moment auquel il faut associer un certain reflet de la société."

"Derrière la question de l'âge, ce sont des manières de faire France qui apparaissent."

"Depuis la fin des années 80 on parle de crise française. Une crise qui dure 30 ans ce n'est pas une crise, c'est un changement."

"On ne peut plus raisonner comme si les citoyens n'avaient pas de mémoire. Les citoyens sont de plus en plus armés et diplômés.""

"La société civile de Macron, c'est les gagnants des évolutions sociales, la société civile du très haut"

Vincent Tiberj, La Grande Table
III/ Analyse de la volatilité électorale 
1. Constat
	La volatilité (ou mobilité) électorale désigne le fait pour un électeur de ne pas voter pour le même candidat ou parti d'un scrutin à un autre, ou d'alterner entre participation et abstention. Cette mobilité peut être expliquée par le déclin du vote de classe ou par la montée des qualifications et de l'individualisation, rendant l'électeur plus critique et plus capable d'un usage stratégique de son vote. Pour autant, la volatilité de l'électeur est à nuancer, car elle est souvent une mobilité interne à chaque camp et n'empêche pas la fidélité à un système de valeurs stable. 


Document 
La volatilité électorale, signe de l'avènement d'un électeur rationnel ? L'électeur serait devenu « zappeur », « instable », « indécis », « indéterminé », « volatile », « inconstant ». […] Qu'en est-il au juste ? […] Les formes comme les ressorts de la volatilité sont variables. C'est la mobilité entre abstention et vote qui apparaît la plus significative. La volatilité principale [et la croissance de la volatilité totale sont liées] à [la progression de] l'abstentionnisme intermittent. Son impact électoral est puissant : l'intermittence de la participation est la source principale des alternances politiques. […] Le deuxième type de volatilité la plus courante est celle interne à un camp (gauche ou droite). On reste dans sa « famille » politique […] mais on s'y déplace. La multiplication des partis dans les années 1980 et la fragmentation du système partisan ont eu pour effet d'accroître l'instabilité : elle est aussi un effet de l'offre. La mobilité « transgressive » (passer de gauche à droite, ou inversement) est marginale. Elle ne concerne que 10% des électeurs. La barrière gauche / droite demeure relativement imperméable. Le profil de ces électeurs transgressifs est très variable : on trouve à peu près une moitié d'électeurs plutôt informés et politisés (plutôt conformes à la figure de l'électeur stratège), [l'autre] présentant des caractéristiques opposées : faibles intérêt et compétence pour la politique. La volatilité électorale peut s'expliquer par un affaiblissement du clivage gauche / droite en terme d'offre [qui] a pu provoquer une perte de repères chez des électeurs peu insérés dans la société, se sentant plus incompétents et décodant mal les enjeux politiques. […] Ces comportements « flottants » traduisent beaucoup plus une difficulté à se repérer dans l'univers politique qu'ils ne manifestent la naissance d'un « nouvel électeur » au comportement rationnel et consumériste. Rémi Lefebvre, Leçons d'introduction à la science politique, Ellipses, 2013 
2. Raisons de la volatilité électorale
a) renforcement du vote sur enjeu
Un renforcement du poids des variables contextuelles Document  :  Le vote sur enjeu Le vote semble de plus en plus une décision prise avant chaque élection, en fonction des débats politiques du moment et des personnalités des candidats. (...) Le vote sur enjeux désigne un choix électoral qui ne se fait donc plus en fonction d’appartenances sociales ou partisanes, mais en fonction de problèmes ayant une certaine importance dans le débat politique. (...) Un problème ne devient un enjeu électoral qu’à partir du moment où il est mis à « l’agenda », c’est-à-dire discuté dans l’espace public et objet de débats entre partis politiques. Un exemple peut être donné. La répression de la délinquance est mise en œuvre par tous les pouvoirs politiques parce qu’il y a une législation qui existe et des sanctions appliquées. (...) Mais à certaines époques, du fait d’une conjoncture événementielle particulière et/ou du fait des fortes demandes des acteurs sociaux sur le sujet, la répression peut devenir un enjeu politique important : chaque parti est amené à se positionner par rapport à cet enjeu saillant de société et à proposer des mesures sur le sujet (par exemple supprimer les allocations familiales aux familles ayant des enfants mineurs délinquants). Si ce problème reste fort dans une campagne électorale, la position que le parti a prise peut inciter certains électeurs à voter pour lui ou à la rejeter (...). Va aussi jouer dans le choix électoral le fait qu’un parti soit crédible par rapport à la position qu’il prend sur un enjeu électoral. Les enjeux des élections ne sont pas les mêmes selon le type de période et de conjoncture. Il est évident que les enjeux ne seront pas identiques en période de plein-emploi ou de chômage élevé, en situation d’inflation galopante ou de stabilité des prix, en période de conflit international ou de paix (relative). Source : Pierre Bréchon « Comportements et attitudes politiques », Presse universitaire de Grenoble, 2006, p.154-156
 Question : Qu’est-ce que le vote sur enjeu ? En quoi explique-t-il la volatilité électorale ? 

b)Un électeur stratège
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De plus en plus d'électeurs se montrent déloyaux, inconstants et volages. En 2017 comme lors des scrutins précédents, ces citoyens indécis jonglent avec les fidélités partisanes, hésitent entre les différents candidats, font une incursion en territoire ennemi avant de retourner chez leurs anciens camarades. Cette volatilité de l'électorat rend tout pronostic sur l'élection présidentielle quelque peu hasardeux, et désarçonne bien des hommes politiques, des journalistes et des chercheurs : elle tranche avec la stabilité du paysage de l'après-guerre, marqué par une loyauté partisane qui se transmettait de père en fils […]. Pour nombre de politologues, cette fluidité est un signe de liberté : l'électeur discipliné d'hier a fait place, selon eux, à un électeur éclairé. « La mobilité électorale signe l'avènement d'un électeur éduqué et surtout autonome, estime Gérard Grunberg, directeur de recherche émérite CNRS au Centre d'études européennes de Sciences Po. Il est né après l'effondrement des grandes institutions partisanes et religieuses qui encadraient les citoyens de la naissance à la mort, comme les mouvements de jeunesse catholiques ou le parti communiste. L'électeur d'aujourd'hui est plus informé, plus critique et plus exigeant que ses aînés ».
Anne Chemin « Abstention, indécision. Comment expliquer la volatilité grandissante des électeurs ? », Le Monde, 30 mars 2017.
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Questions : 
1) Qu’est-ce qu’un électeur stratège ? En quoi ce type de comportement constitue une des explications de la volatilité électorale ? Illustrez vos propos à l’aide d’exemples.

2) Pourquoi peut-on dire que les électeurs mobiles savent s’adapter aux campagnes et aux candidats ? Citez des exemples.
Exercice / Remplir le texte à trou
Synthèse : complétez le texte avec les termes suivants : identification politique, utile, volatilité électorale, variables sociales, préférences, abstenir, rationnels, compétences, intermittente, enjeux, vote de classe, renoncer, clivage gauche/droite, contextuelles, vote sur enjeu, politique, offre, électeur stratège, efficacité. Depuis les années 1970, la ………………………………. s’est accrue. D’une élection à une autre les électeurs peuvent voter pour des partis ou des candidats différents bien que ces derniers appartiennent bien souvent au même camp politique, il s’agit là d’un changement de ………………………………. des électeurs. Ils peuvent aussi choisir de s’………………………………., alors qu’ils avaient voté aux précédentes élections. L’abstention ………………………………. est la forme de volatilité électorale la plus fréquente. L’augmentation de la volatilité électorale peut être expliquée par une baisse de l’influence des ………………………………………………….. L’identité des individus est plus complexe qu’auparavant car ils appartiennent à plusieurs groupes sociaux en même temps. Le ………………………………. s’est affaibli, les ouvriers ne votent plus majoritairement à gauche. De même, la part plus faible de catholiques pratiquants dans la population rend la variable religieuse moins importante qu’elle ne l’était. Mais certaines variables sociales sont de plus en plus influentes dans le comportement électoral. C’est le cas notamment de l’âge, du patrimoine, du niveau de diplôme. De plus, le déclin de l’………………………………..………., l’attachement des électeurs à un parti est devenu moins important. A cela s’ajoute, l’affaiblissement du ……………………….………………. qui explique aussi le fait que les électeurs soient plus volatils et mobiles. L’………………………………. électorale constituée de l’ensemble des choix possibles au moment du vote est devenue plus variée et plus changeante ce qui accroit la mobilité des électeurs. Si les variables sociales du comportement électoral peinent à expliquer pourquoi certains électeurs modifient leur vote d’une élection à une autre, la volatilité électorale s’expliquerait alors par des électeurs plus ………………………………., s’intéressant davantage aux variables ………………………………. (contexte, enjeux des élections, offre électorale). Les électeurs votent en fonction des ……………………………….. Ils votent en fonction des positions des candidats sur des enjeux précis qu’ils jugent important. Or, chaque élection se déroule dans une conjoncture économique et politique particulière qui peut influencer le choix électoral. Le ………………………………. peut donc expliquer la volatilité électorale. Les changements du comportement électoral peuvent aussi être liés à l’influence croissante du contexte.
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Quelques notions à connaître
Abstention électorale : Fait, pour un individu inscrit sur les listes électorales, de ne pas participer à un scrutin.
Comportement électoral : Ensemble des attitudes des citoyens face aux élections. Cela comprend à la fois le fait de participer ou non aux élections et l'orientation du vote.
Mobilité électorale/volatilité électorale : Fait pour un électeur de ne pas voter pour le même candidat ou parti d'un scrutin à un autre, ou d'alterner participation et abstention. La mobilité peut être intra-bloc (voter pour des partis différents, mais toujours pour la gauche par exemple) ou inter-bloc (passer de la droite à la gauche et inversement).
Non-inscription : Fait, pour un individu qui remplit pourtant toutes les conditions pour le faire, de ne pas s'inscrire sur les listes électorales.
Participation électorale : Fait, pour un individu inscrit sur les listes électorales, de participer effectivement au scrutin.
Taux d'abstention : Proportion d'électeurs inscrits sur les listes électorales ne participant pas à une élection donnée. Il se calcule en divisant le nombre d'abstentionnistes par le nombre d'électeurs inscrits.
Taux de participation : Proportion d'électeurs inscrits sur les listes électorales participant à une élection donnée. Il se calcule en divisant le nombre de personnes ayant participé à l'élection par le nombre d'électeurs inscrits.
Variables sociales (lourdes) explicatives du comportement électoral : Caractéristiques sociologiques des électeurs qui influencent à la fois l'orientation politique et la participation politique. Parmi ces variables, l'appartenance à une classe sociale et la religion sont vues comme des « variables lourdes », expliquant fortement le vote.
Vote de classe : Théorie selon laquelle l'appartenance à une classe sociale déterminée influe sur le comportement électoral.
Vote sur enjeux : Théorie selon laquelle les électeurs orientent leur vote en fonction de leur opinion sur un ensemble de problèmes politiques, qu'ils confrontent aux solutions proposées par les différents candidat
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Activité Pédagogique avec le Parlement européen des jeunes : débat « Voter, un droit ou un devoir ? »

SYNTHESE 

Voter : une affaire individuelle ou collective ?
Des élections régulières au suffrage universel constituent, avec la séparation des pouvoirs, l'un des marqueurs les plus importants des démocraties modernes.

Une question importante est celle de la mesure de la participation électorale : les électeurs inscrits votent-ils ou non lors d'une élection ? Cette participation se mesure par le taux d'abstention et le taux de participation.

Cependant, cette mesure de l'abstention doit être complétée par celle de la non-inscription : certaines personnes remplissent les conditions pour être inscrites sur les listes électorales, mais ne le sont pas
Il existe plusieurs façons de mesurer la mobilisation des électeurs.

 Le taux d’abstention mesure le pourcentage d’électeurs inscrits sur les listes électorales qui n’ont pas voté à un tour de scrutin donné.Nombre d’électeurs inscrits sur les listes électorales n’ayant pas voté à un tour du scrutin / Nombre d’électeurs inscrits sur les listes électorale 
  Le taux de participation électorale est le contraire du taux d’abstention. Il mesure le pourcentage d’électeurs inscrits qui sont allés voter. 

Formule : Nombre d’électeurs inscrits sur les listes électorales ayant voté à un tour du scrutin / Nombre d’électeurs inscrits sur les listes électorales 

La mesure des taux de participation et d’abstention, largement relayée par les médias, ne suffit toutefois pas à saisir la réalité de la non participation électorale.
 Le calcul du taux d’inscription sur les listes électorales permet de saisir la part des électeurs potentiels s’étant effectivement inscrits. Si depuis l’abaissement de la majorité électorale en 1974 sont considérés comme électeurs tous les nationaux français de plus de 18 ans jouissant de leurs droits civils et politiques (auxquels il faut ajouter pour les élections locales les ressortissants de l’Union Européenne), tous ne s’inscrivent pas sur les listes électorales.
 Taux d’inscription : Nombre d’électeurs inscrits sur les listes électorales / Nombre de personnes ayant légalement la possibilité de le faire.
 Il existe des variables sociales liées à l’abstention et nous retiendrons en argument l’intérêt pour la politique et le sentiment de compétence politique . 

Une partie de l’abstention s’explique en effet  par des variables sociologiques. C’est en particulier le cas de l’abstention systématique, qui relève essentiellement de ce qu’Anne Muxel nomme abstention “hors-jeu” ; Il s’agit d’une abstention qui manifeste une distance importante vis-à-vis du processus et des enjeux électoraux. 
 Qu’il existe une sur-représentation des catégories  « dominées » dans l’abstention n’est pas nouvelle. Pierre Bourdieu l’analyse dans La Distinction (Bourdieu, 1979) comme étant la manifestation, dans le domaine politique, de la domination symbolique et des inégalités liées à la répartition inégale du capital culturel. Subsiste  une barrière sociale qui limite la propension des “dominés” à participer au scrutin. Cette barrière, liée aux ressources culturelles inégales des groupes, repose au moins autant sur le sentiment de compétence (subjectif) que sur la compétence objective. Les personnes de milieu modeste ont tendance à « s’auto exclure » de la vie politique. 
« L’abstentionnisme dans le jeu » est le fait d’électeurs généralement favorisés, diplômés, portant un choix électoral  de désintérêt tout en étant intégrés à la société. Ils utilisent l’abstention comme un moyen de contestation , d’exprimer leur mécontentement vis-à-vis de l’offre électorale.Ce type d'abstention est donc un acte politique motivé. On parle d'abstentionnisme dans le jeu. Elle est le fait d'électeur détenant un capital culturel élevé plutôt diplômé et appartenant à une PCS supérieure .

 La politisation dépend ainsi  à la fois du “degré auquel les agents sociaux ont le sentiment de se retrouver dans le déroulement des événements politiques, donc, de leur trouver un sens” (sentiment de compétence) et de la “capacité à opérer une construction proprement politique de l’espace politique” (compétence). La durée de scolarisation est en ce sens déterminante dans l’acquisition de cette maîtrise, car elle fournit aussi bien les instruments (langagiers, les concepts utilisés) que l’appétence nécessaires à ce travail de politisation, seul à même de doter l’individu de repères lui permettant de s’orienter dans l’offre électorale et de “se faire” une opinion. “La politisation différentielle des « classes sociales « apparaît disons le  comme une conséquence de leur inégalité devant le système d’enseignement” 

Ainsi,  plusieurs facteurs expliquent l’abstention  électorale. Avoir un faible niveau de diplôme, un emploi précaire, être au chômage, un faible niveau  de vie augmentent la probabilité de ne pas se rendre aux urnes. L’abstention est souvent le résultat d’un faible degré d’intégration ,  et d’un sentiment d’incompétence. politique, fortement corrélés à la position sociale et au niveau de diplôme

Le rôle de la famille dans l’apprentissage de la pratique électorale est crucial et nous pouvons parler d’une socialisation politique dès l’enfance.  L’influence familiale se poursuit souvent au travers de choix électoraux orientés par les parents. Dans les familles d’origine étrangère, sur-représentées en milieu populaire, la politisation exercée par les parents se trouve toutefois limitée par le nombre de parents n’ayant pas le droit de vote ou se sentant illégitimes à “se mêler des affaires des nationaux”. Par ailleurs, la tendance à la “déstructuration des familles” (l’augmentation du nombre des familles monoparentales et des ménages composés d’une seule personne) constitue un facteur important de la démobilisation électorale  et donc de l’abstention.

La théorie du vote sur enjeux affirme que les électeurs, autonomes et rationnels, se 

décident en fonction d'une conjoncture politique particulière, et relativise l'influence des variables sociales. Le choix de l’électeur dépend des enjeux propres à chaque élection: la configuration électorale (mode de scrutin, partis en présence, etc.), la stratégie électorale (alliances, etc.) et la conjoncture (attentats, crise et montée du chômage, scandale concernant un candidat, etc. Les électeurs font des choix électoraux en fonction des enjeux de chaque élection qui viennent « résonner » avec leur socialisation. (par exemple, ils aiment ou ils n’aiment pas le programme de tel candidat) . Les électeurs sont capables d'identifier les problèmes les plus importants dans le débat politique (les enjeux de l'élection), de comparer les propositions des différents candidats et des partis, et d'effectuer leur choix en fonction de la proposition qui leur est la plus favorable. Le vote est de ce fait pour partie le résultat d'un positionnement individuel face à un contexte et à l'offre politique proposée. 

L’abstention s’explique ainsi dans ce cas par la perception par l’électeur des enjeux du scrutin. Cela influence aussi la probabilité de sa participation. Cette perception tient à la fois au type d’élection concerné et aux enjeux proprement dits. Voter en ce cas est une affaire totalement individuelle.

Le vote et l’orientation électorale sont largement structurés par des appartenances collectives et des déterminants sociaux, dont beaucoup sont toujours d’actualité dans la France contemporaine. 

Dès le début du XXème siècle, plusieurs travaux, désormais considérés comme fondateurs de la sociologie électorale, ont montré que les préférences électorales sont organisées par des logiques d’appartenance sociale. On peut aussi prédire le vote d’un individu en connaissant ses caractéristiques sociales (statut social, lieu de résidence, religion…) : « les gens pensent politiquement comme ils sont socialement ». Lors de la socialisation, le milieu social peut aussi transmettre à l’individu des valeurs qui influenceront son identification politique. Le vote est donc un acte collectif.
 L’orientation électorale est socialement déterminée  Au travers de la mise en évidence des déterminants du comportement électoral les chercheurs ont mis en évidence le fait que « les gens pensent politiquement comme ils sont socialement » (P. Lazarsfeld). En effet, les déterminants du comportement électoral sont des variables qui influencent le comportement électoral : la religion, l’appartenance à une PCS, le patrimoine détenu et dans une moindre mesure l’âge des électeur si ce n’est le sexe. Les chercheurs ont par exemple montré que « la relation qui unit religion et politique est simple : plus l’intégration au catholicisme est forte (par opposition à l’auto-définition comme « sans religion »), plus le vote pour la droite est élevé et celui pour la gauche faible ».  d'importance à leur liberté. 

Par ailleurs, l’étude permet de montrer l’interaction qui existe entre l’effet de certaines variables lourdes et les enjeux de la campagne électorale. Dans la plupart des pays européens, les indépendants votent plus souvent à droite que les salariés. La propriété des moyens de travail, le statut de « patron », l’attachement à la libre entreprise et à l’initiative individuelle semblent favoriser un libéralisme économique et une valorisation de la prise de risque qui convergent avec les valeurs de la droite. En France, l’opposition entre indépendants et salariés s’est renforcée depuis l’accès de la gauche au pouvoir dans les années 1980. Il s’agit désormais du clivage socio-professionnel le plus déterminant dans l’orientation des électeurs .Au sein du groupe des salariés, un clivage oppose ensuite ceux qui travaillent dans le secteur public à ceux qui travaillent dans le privé. Les fonctionnaires et agents du public votent plus souvent à gauche tandis que les salariés du privé votent plus souvent à droite.

Il existe une  volatilité électorale (encore appelée mobilité électorale cad  fait pour un électeur de ne pas voter pour le même candidat ou parti d'un scrutin à un autre, ou d'alterner participation et abstention). La mobilité peut être intra-bloc (voter pour des partis différents, mais toujours pour la gauche par exemple) ou inter-bloc (passer de la droite à la gauche et inversement). ) n'est pas un phénomène nouveau. L’intensité des alternances politiques depuis les années quatre-vingt en France suscite l'interrogation  à savoir que  les électeurs et électrices deviendraient de moins en moins fidèles aux partis 

Le « vote de classe » semble s'éroder, et tout particulièrement la relation qui unit les ouvriers à la gauche. Depuis les années quatre-vingt, ceux-ci s'éloignent de la gauche pour se rapprocher de la droite et, de plus en plus, de l'extrême droite. Cette volatilité est liée à une plus faible identification à la classe ouvrière, et aux difficultés rencontrées sur le marché du travail.La volatilité électorale peut aussi être interprétée comme signe d'un électorat de plus en plus diplômé, moins prisonnier de ses appartenances sociales, capable d'utiliser son vote comme une arme stratégique.Mais la volatilité électorale est assez difficile à mesurer : l'offre politique change au fil du temps.
La volatilité électorale a progressé tant du point de vue de la participation que de l’orientation électorales. L’abstention intermittente  en est une manifestation. Si l’on se concentre maintenant sur l’orientation du vote, la volatilité se manifeste par le changement des préférences d’une élection à l’autre. Ce phénomène interroge la sociologie politique car il peut refléter un affaiblissement du poids des variables lourdes lié un déclin de l’identification politique et/ou à un renforcement du poids des variables contextuelles, ou bien une recomposition du poids de certaines variables .
 L’évolution des déterminants du clivage gauche-droite (montée des questions culturelles) ainsi que son affaiblissement récent posent la question de la pertinence des variables lourdes, puisqu’en France leur influence est analysée en termes de positionnement sur un axe gauche-droite. Ce questionnement est encore renforcé par les réflexions qui se développent autour de la remise en cause des classes sociales et, notamment, de la classe ouvrière . Ainsi cette mobilité électorale peut être expliquée par le déclin du vote de classe ou par la montée des qualifications et de l'individualisation, rendant l'électeur plus critique et plus capable d'un usage stratégique de son vote. Pour autant, la volatilité de l'électeur est à nuancer, car elle est souvent une mobilité interne à chaque camp et n'empêche pas la fidélité à un système de valeurs stable. 
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